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Rapport sur les événements survenus du 1er au 3 février 1977 au pénitencier de 
Millhaven et concernant MM. Bob James, Danny Brass et Allan Taylor.

Nous ne croyons pas qu’il nous incombe, en vertu de notre mandat, d’étudier 
tous les incidents qui peuvent survenir dans tous les pénitenciers du Service canadien 
des pénitenciers. Il ne serait d’ailleurs pas possible. Toutefois, il existe entre ce cas et 
le travail du Sous-comité un rapport chronologique, puisque les membres du Sous- 
comité ont passé toute la journée du 2 février au pénitencier de Millhaven. Si nous 
sommes retournés à cette institution le 9 février, c’est parce que nous craignions qu’il 
existe des liens entre notre visite du 2 février et l’incident survenu ce jour-là.

Le 1er février au matin, la porte de la cellule de Bob James située sur la rangée 
B-2 ne fonctionnait pas. Robert Senior, le préposé à l’entretien des objets métalliques 
a trouvé un petit morceau de vitre qui semblait bloquer la porte qui s’est remise à 
fonctionner dès qu’il eut retiré l’éclat en question. Au même moment, la porte de la 
cellule de Danny Brass s’est révélée être coincée aussi, mais elle n’avait pas été 
bloquée et ne semblait nécessiter qu’un peu d’ajustement et d’huile.

L’après-midi du 1er février, M. Senior a été appelé pour réparer une deuxième 
fois la porte de James qui ne fonctionnait plus, car elle n’était plus d’aplomb. C’est à 
ce moment qu’on a installé James dans une autre cellule.

Un agent de correction prétend avoir surpris le 2 février, au moment où l’on 
servait le repas du midi à la rangée B-2, cette conversation entre des détenus 
demeurés anonymes: «Faisons du grabuge. Non, prenons plutôt des otages d’abord.»

Le 2 février après le repas du midi, M. Senior a été rappelé encore une fois pour 
réparer les portes des cellules de James et de Brass. La porte de la cellule de James 
était de nouveau inclinée. Au moment où M. Senior réparait la porte de James, celle 
de Brass s’est débloquée et s’est refermée sur le détenu. (L’adjoint de M. Senior a 
vérifié cette porte le jeudi matin et a constaté quelle fonctionnait bien).

Il a été décidé de placer James et Brass en isolement parce qu’ils avaient 
endommagé la porte de leur cellule. Quand ces deux détenus ont appris ce qui se 
passait, James s’est rendu calmement au trou, mais Brass a refusé d’y aller. On a 
décidé de lui accorder un jour pour se calmer, à moins qu’il ne cause d’autres 
troubles, auquel cas il serait immédiatement placé en isolement.

Le matin du 3 février, le directeur a autorisé l’emploi de gaz, en cas de 
nécessité, pour emmener Brass dans une cellule d’isolement. McClaren (CX-8) et 
Mc B room (CX-6) ont essayé pendant un quart d’heure de le persuader de sortir de 
sa cellule de son plein gré. Brass a refusé de sortir à moins qu’on ne lui dise 
immédiatement le nombre de jours qu’il passerait au trou. Il a également demandé à 
voir le directeur du pénitencier, M. John Dowsett, mais sa demande a été rejetée.
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